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Partie 1 : parcours professionnel et responsabilités 

 

Les trois années d’enseignement que j’ai accomplies en tant que maitre auxiliaire en 
Sciences de la Vie et de la Terre, m’ont permis de conforter mon envie de transmettre des 
connaissances, des valeurs sociales et environnementales, aux élèves qui me sont confiés. 
Tout au long de ces années d’enseignement, j’ai également beaucoup apprécié ces 
moments d’échanges avec les élèves, puisque j’aime les solliciter dans des tâches diverses, 
ce qui m’a permis de voir à quel point ils sont curieux et dynamiques. 

De plus, je retrouve cette démarche d’investigation utilisée lors de mes années de faculté ou 
lors de mes stages effectués en laboratoire (LUBEM, Quimper). En effet, intéresser, 
surprendre, étonner, trouver des moyens pour permettre aux élèves d’acquérir des 
connaissances et d’expérimenter par eux-mêmes est similaire à la recherche et c’est, selon 
moi, ce qui enrichit ma pratique de l’enseignement. Pour toutes ces raisons, il me semble 
important de déposer ma candidature au CAER – PC, afin d’être affectée dans un 
établissement de manière pérenne pour suivre l’évolution des élèves mais également avoir 
l’opportunité de m’investir davantage dans les projets d’établissement. 

 

Après l’obtention du baccalauréat de sciences et techniques du sanitaire et social, mon choix 
d’orientation s’est tourné vers une licence sciences, technologies, santé mention biologie et 
environnement. En effet, ce sont des sujets qui m’ont toujours passionnée. Au cours de cette 
licence, j’ai pu suivre les enseignements tels que la biologie cellulaire, l’enzymologie, la 
physiologie animale et végétale, l’écotoxicologie, l’écologie microbienne, mais aussi la 
chimie organique et analytique. Cette formation couvrant de nombreux domaines, m’a 
permis d’obtenir des bases solides et de me conforter dans mon choix d’orientation. C’est 
pourquoi j’ai choisi d'intégrer un Master sciences, technologies, santé mention 
environnement marin et biotechnologies, spécialité : biomolécules, microorganismes et 
bioprocédés. Cette formation, riche en séances de travaux pratiques et de démarches 
d’investigation individuelle ou en groupe, me permet aujourd’hui de mettre en place une 
démarche scientifique rigoureuse auprès des élèves. 

À l’issue de ma formation, j’ai travaillé en tant que technicienne de laboratoire au sein d’une 
université proposant un Master spécialisé dans l’agroalimentaire. Ce poste a été pour moi, 
formateur et a confirmé mon choix de devenir enseignante. En effet, la préparation des 
travaux pratiques (enzymologie, microbiologie, physico-chimie), mais également la conduite 
de ceux-ci en soutien avec les enseignants-chercheurs m’ont permis de découvrir ce qu’était 
le partage et la transmission d’un savoir à un groupe d’élèves. J’ai beaucoup apprécié ces 
moments d’échanges, cela a eu pour effet de m'interroger sur mon parcours professionnel et 
de me diriger vers l’enseignement. 

 

Ainsi, j’ai postulé comme remplaçante dans un collège, pour les niveaux de 6ème, 5ème et 4ème. 
J’ai alors adopté une pédagogie différente afin qu’elle s’adapte mieux à ce public plus jeune. 
C’est en concevant mes premiers cours que j’ai réalisé que la didactique est une pièce 
maitresse de l’enseignement. En effet, il faut être sensible aux difficultés et aux acquis des 
élèves lors de la préparation des séances. C’est pourquoi le travail d’équipe est 
indispensable, puisque les conseils apportés par les enseignants de SVT ainsi que ceux 
d’autres disciplines ont été essentiels pour débuter. J’ai également pu découvrir les conseils 
de classe, afin d’échanger sur les difficultés de certains élèves et me tenir au courant de 
diverses situations, notamment les adaptations des cours et évaluations pour certains élèves 
(PAP, PPRE). Par exemple, une élève allophone, un élève autiste, ou dyslexique, ayant des 
difficultés de diverses natures, j’ai été plus attentive à leur compréhension des énoncés, à la 
reformulation de ceux-ci ou encore à effectuer certains aménagements afin qu’ils puissent 
participer et s’impliquer.   

L’année suivante, j’ai été affectée en remplacement dans le même établissement pour 
enseigner les SVT au collège (3ème), au lycée général (2nde), mais également une autre 
discipline, la Prévention, Santé et Environnement au lycée professionnel en CAP, 2nde 
professionnelle et en 1ère professionnelle. Cette nouvelle année a été riche en expériences : 
de nouveaux niveaux, me permettant notamment de me pencher davantage sur les 
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programmes du lycée. La 3ème étant une classe à examen, il m’a fallu préparer aux mieux les 
élèves pour qu’ils puissent acquérir les compétences et les connaissances de fin de cycle 4 
demandés au DNB. Quant au lycée professionnel, il a fallu que je m’adapte à ce nouveau 
profil d’élèves et à cette discipline que je n’avais pas enseignée. En effet, cet enseignement 
porte notamment sur la santé et la sécurité au travail, à transposer en fonction de leur milieu 
professionnel. J’ai également été surprise de constater que beaucoup d’élèves avaient peu 
d’estime d’eux-mêmes en entrant dans la filière professionnelle. Des phrases telles que : 
« on est au lycée pro parce qu’on est bête » ne sont pas rares. Il m’a tenu à cœur de 
travailler l’estime de soi, les revaloriser, leur expliquer que ce choix d‘orientation est lié à leur 
projet professionnel. Cette seconde suppléance m’a permis de comprendre l’importance des 
réunions organisées pour rencontrer les parents d’élèves (ou responsables légaux). Ces 
temps donnent lieu d’échanger sur la scolarité, les résultats, les progrès et, par la même 
occasion, de conseiller et rassurer. L’objectif est d‘instaurer un dialogue de confiance entre 
les parents, l’élève et l’enseignant. Les élèves ainsi suivis se sentent soutenus ce qui accroît, 
selon moi, leur confiance et leur potentiel de réussite scolaire. Au cours de cette année de 
suppléance, j’ai également participé activement à un projet organisé par des enseignants du 
collège. Ce projet a pour but d’aider le financement (en partie) des voyages et sorties 
scolaires des collégiens par le biais de l’organisation d’une brocante au sein de 

l’établissement.  

 

Ma troisième année de suppléance s’est déroulée en deux temps. La première partie de 
l’année, j’ai effectué une suppléance pour des classes de 6ème, 5ème, 4ème et de 2nde. Cela a 
été pour moi une nouvelle occasion de participer à un projet éducatif. Celui-ci concerne le 
niveau 6ème, et consiste à faire intervenir des diététiciennes sur l’importance du petit 
déjeuner. S’ensuit alors une matinée où les élèves sont conviés pour partager un petit-
déjeuner équilibré. J’ai alors adapté ma progression afin qu’ils puissent avoir les notions de 
nutrition tirées du programme avant la réalisation de cette matinée. Ce projet s’inscrit dans le 
programme de sciences et technologies du cycle 3 dont fait partie ce niveau mais également 
du parcours santé qu’ils aborderont au cycle 4. L’établissement dans lequel j’ai réalisé cette 
suppléance, possède une section SEGPA. Suite à une collaboration avec l’enseignante 
référente de la section SEGPA, j’ai eu l’occasion d’inclure certains de ces élèves (6ème 
SEGPA) lors d’une séance de manipulation par les élèves en classe de 4ème générale (sur la 
modélisation du moteur de l’éruption volcanique). Ces élèves ainsi intégrés ont pu observer 
les élèves de la classe qui se sont chargés de manière naturelle de leur expliquer le travail 
demandé. J’ai trouvé cette expérience très intéressante pédagogiquement et enrichissante 
pour les élèves des deux niveaux. En effet, les élèves de 6ème SEGPA se sont intéressés à 
l’activité et ont beaucoup questionné les élèves de la classe. Ces questions-réponses ont 
amenés les élèves de 4ème à coopérer et entreprendre avec les élèves de 6ème. 

 

Cette année, j’effectue ma quatrième année de suppléance avec les niveaux suivants : 6ème, 
5ème, 4ème, 3ème, 2nd, 1ère en enseignement scientifique et 1ère en spécialité. Ayant trois 
niveaux sujets à la réforme du lycée et quatre niveaux de collège, il a été important d’établir 
une organisation pour la préparation des cours. Une collaboration, dans la progression et 
l’élaboration des cours, avec les autres enseignants de SVT a été mise en place afin de 
mener à bien l’appropriation des nouveaux programmes et leur enseignement. Actuellement, 
je poursuis un nouveau contrat avec les niveaux 6ème, 5ème, 4ème, 3ème, 1ère en enseignement 

scientifique et 1ère en spécialité. 

 

Tout au long de mes suppléances, j’ai assisté à des formations (“modalités et pratiques 
enseignantes”, “communication dans la classe / psychologie des adolescents”, “éducation 
inclusive, diversifier sa pratique professionnelle”, “former et évaluer par compétences” …) 
dans le but d’acquérir les méthodes et outils afin de permettre aux élèves de progresser 
avec les moyens les plus appropriés à leur besoin. Cela a également été l’occasion 
d’échanger avec d’autres enseignants suppléants, sur différentes problématiques auxquelles 
nous pouvons être confrontées et de partager ressentis et conseils. Je tiens à continuer à 
me former au métier de l’enseignement pour compléter et améliorer mes pratiques 
pédagogique et didactiques.  
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Partie 2 : développement de la séquence proposée 

 

La séquence présentée concerne la classe de 6ème sur le thème “La planète Terre. Les êtres 
vivants dans leur environnement”. Le choix de ce niveau est, pour moi, évident. En effet, les 
élèves de la classe de 6ème arrivant d’écoles primaires variées, les thèmes du programme 
de sciences et technologie du cycle 3 peuvent être traités de manières différentes selon les 
établissements. Ceci est une chance pour les uns et les autres. En effet, cela leur permet 
d’échanger leurs expériences vécues dans leur ancien établissement. Ainsi, ils peuvent 
développer une aptitude à travailler en équipe en partageant leurs connaissances, en aidant 
des camarades, en argumentant des choix... 

De plus, tout au long de l’année, je veille à apporter ou à consolider des acquis au primaire 
(CM1 et CM2) afin que les élèves valident les compétences du cycle 3 et mettre en place 
une base commune. 

Lors de cette première séquence, les compétences et connaissances du programme traitées 
sont présentées dans le document 1. Afin de traiter toutes ces notions, j’ai suivi la 
progression présentée dans le document 2.  

 

Document 1 : Connaissances et compétences traitées dans la séquence.  

Connaissances du B.O. Cycle 3 Sciences et Technologies : 

“Identifier les composantes biologiques et géologiques d’un paysage – Interactions avec 
l’environnement et le peuplement : exploiter les outils de suivis et de mesures que sont les 
capteurs”, “Décrire un milieu de vie dans ses diverses composantes – interactions des 
organismes vivants avec leur environnement” et “Relier le peuplement d’un milieu et les 
conditions de vie – modification du peuplement en fonction des conditions 

physicochimiques du milieu”. 

 

Compétences disciplinaires de cycle 3 Sciences et Technologies : 

• Pratiquer des démarches scientifiques. (Domaine 4) :  

Formuler une question ou une problématique scientifique simple. 

Proposer une ou des hypothèses pour répondre à une question ou un problème. 

Interpréter un résultat, en tirer une conclusion.  

• Concevoir, créer, réaliser (Domaines 4 et 5) : 

Décrire le fonctionnement d’objets techniques, leurs fonctions. (Domaines 4, 5) 

• S’approprier des outils et des méthodes (Domaine 2) : 

Utiliser le matériel adapté pour effectuer une mesure.  

Faire le lien entre la mesure réalisée, les unités et l’outil utilisés.  

Garder une trace écrite des observations réalisées.  

Effectuer des recherches bibliographiques simples et ciblées. Extraire les informations 

pertinentes d’un document et les mettre en relation pour répondre à une question.  

• Pratiquer des langages (Domaine 1) : 

Rendre compte des observations, expériences, conclusions en utilisant un vocabulaire 
précis.  

Exploiter un document constitué de divers supports (texte, planisphère, graphique, 

tableau).  

Utiliser différents modes de représentation formalisés (tableau, graphique, texte).  

Expliquer un phénomène à l’oral et à l’écrit.  

• Adopter un comportement éthique et responsable. (Domaines 3 et 5) 

Relier des connaissances acquises en sciences à des questions d’environnement.  

• Se situer dans l’espace et dans le temps. (Domaine 5) 

Replacer des évolutions scientifiques dans un contexte historique et géographique.  

Se situer dans l’environnement et maitriser les notions d’échelle.  
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Document 2 : Plan de la séquence.  

Chapitre 1 : Notre environnement 

Séance 1 : Evaluation diagnostique et mise en place du problème 

Problématique : En quoi les conditions environnementales modifient-elles la migration des 

grues ? 

Séance 2 : Quelles sont les composantes de l’environnement ? Autoévaluation 

Séance 3 : Qu’est-ce qu’un être vivant ?  

Séance 4 : Quelles sont les caractéristiques physico-chimiques d’un milieu ?  

Séance 5 : Pourquoi les grues modifient-elles leur parcours de migration ? 
Evaluation formative 

Séance 6 : Quelles solutions apporter ? - Conclusion /Bilan 

Séance 7 : Evaluation sommative 

 

Chapitre 2 : Les changements de biodiversité 

 

Celui-ci me permet de sensibiliser les élèves sur l’environnement qu’ils côtoient et leur faire 
comprendre que sa préservation est un enjeu majeur dans le monde dans lequel ils vivent et 
évoluent. C’est pourquoi, il me semble important de les amener à la rencontre de leur 
environnement proche et de leur faire découvrir les différents éléments qui y sont associés. 
La notion d’impact de l’activité humaine y est également mentionnée, néanmoins elle sera 
plus approfondie dans le chapitre qui suivra. Tout ceci leur permettra d’éveiller leur curiosité 
et de développer leur sens critique afin que tout au long de leur vie d’adulte ils puissent tenir 

compte des enjeux environnementaux qui les entourent.  

C’est pourquoi la problématique que je pose tout au long de cette séquence est “Comment 
sensibiliser les élèves sur un sujet tel que la préservation de l’environnement et avoir une 
conscience collective ?”. 

 

La classe de 6ème concernée est composée de 27 élèves, dont deux élèves doublant : une 
élève possédant une surdité bilatérale (appareillée) et un élève concerné par un PPRE, 
(demande de PAP en cours). Tout au long de l’année, je leur propose des adaptations (cours 
tapé à l’ordinateur, photocopies, travail en binôme, exercice à la maison sur ordinateur …) 
Les séances alternes des temps en classe entière et d’autres moments en demi-groupe. 

 

Séance 1 : Évaluation diagnostique (25 min) mise en place du problème (20 min) 

 

Afin de débuter la première séance en classe entière, j’ai choisi une mise en situation à l’aide 
d’un extrait de vidéo de deux minutes provenant d’un journal de France 2 “Oiseaux 
migrateurs : ils perdent la boussole”. Les élèves avaient pour consigne de : relever toutes les 
informations qu’ils trouvaient pertinentes, cibler un problème en particulier traité dans l’extrait 
vidéo. Cette dernière porte sur les oiseaux migrateurs, plus particulièrement sur les grues. 
On y voit une migration modifiée de ces oiseaux qui changent d’itinéraire et de ce fait, ne 
passent plus l’hiver dans les lieux habituels. Une bonne compréhension de cette vidéo a 
permis aux élèves de relever beaucoup d’informations : “ Les oiseaux n’arrivent plus à aller 
en Afrique”, “le désert s’est étendu”, “les oiseaux n’ont plus la force de le traverser”, “les 
terrains agricoles sont détruits par la présence des oiseaux migrateurs...”.  

En questionnant les élèves sur la cause probable de ces bouleversements, ils ont proposé 
comme hypothèse « il y a une modification de la migration due au réchauffement 
climatique ». Cependant, le réchauffement climatique n’était pas l’objet de de cette 
séquence. En revanche, cela a permis d’émettre l’idée que l’activité humaine est 
responsable de la modification de la migration des oiseaux. L’objectif de cette situation 
déclenchante était d’établir une problématique avec les élèves. Cependant, en ce début 
d’année de 6ème, il leur a été difficile de réaliser cette tâche. Plusieurs séances seront 
consacrées à la formulation de questions (problèmes) simples afin qu’ils soient plus à l’aise 
avec cet exercice et qu’ils puissent proposer leur propre problématique. 
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En reprenant avec eux les informations qu’ils ont identifiées, cela nous a amené à établir 
cette problématique : “En quoi les conditions environnementales modifient-elles la migration 

des grues ?”. Cette interrogation a été notée dans leur cahier à la suite du titre du chapitre. 

 

Séance 2 : L’environnement du collège - Activité 1- (55 min) 

 

Lors de cette séance en classe entière, nous avons cherché des éléments de réponse à 
notre problématique initiale en posant le problème suivant : Quelles sont les composantes de 
l’environnement ?  
Les élèves ont alors eu pour consigne de lister les éléments observés dans l’environnement 
du collège. La consigne n’étant qu’en partie comprise par les élèves, il a fallu la reformuler : 
« Que voyez-vous autour de vous dans le collège, quand vous y entrez ? ». Ils ont par la 
suite réussi à retrouver les composantes telles que les animaux (“oiseaux”), les végétaux 
(“arbres, herbe, fleurs”) mais également les constructions humaines (“salle de classe, 
bâtiments...”). Ils avaient ensuite pour consigne de classer les éléments identifiés dans un 
tableau à trois colonnes (qui leur avait été fourni) en fonction des trois critères suivants : 
êtres vivants, composante minérale et constructions humaines (Annexe 2, doc. 1). J’ai lu le 
tableau à l’ensemble de la classe, afin de m’assurer que ces notions étaient comprises des 
élèves, en ayant une plus grande attention envers les élèves ayant des difficultés de 
compréhension. En effet, certains élèves étaient en difficulté, ne comprenant pas les termes 
« composantes minérales ». L’explication suivante : « ce sont les éléments qui ne sont pas 
vivants et qui n’ont pas été construits par l’être humain » leur a permis de compléter ce 
tableau, notamment avec l’eau, les roches, et de rendre plus exhaustive la liste d’éléments 
retrouvés dans l’environnement.  

Après avoir corrigé et complété le tableau, les élèves ont pu s’autoévaluer par une 
évaluation formatrice portant sur la compétence : représenter des données sous forme de 
tableau (Annexe 2, doc. 2). Ainsi, ils ont pu se familiariser avec ce type d’évaluation mais 
également connaître les attendus de l’exercice (ce document leur a été distribué suite à 
l’énoncé de la consigne de l’exercice). Les critères d’évaluation étaient portés sur 
l’exactitude “J’ai placé les éléments dans les bonnes catégories” et sur la complétude “j’ai 
placé tous les éléments”. Pour un début d’année, il me semblait important de ne pas charger 
l’autoévaluation afin qu’elle soit le plus claire (lisible) pour les élèves. Ceux-ci ont apprécié 
de le compléter par eux-mêmes et ont compris qu’elle leur permettait de savoir s’ils 
possédaient la compétence correspondante.  

Afin de construire un bilan, je leur ai demandé de reprendre la question posée en début de 
séance ainsi que les notions vues à propos de la composition de l’environnement (êtres 
vivants, composante minérale et humaine). Cela a très bien fonctionné et a été réalisé avec 
l’ensemble de la classe : à tour de rôle, chacun a participé à la réalisation de ce bilan. Cet 
exercice sera à réitérer de manière individuelle, sous la forme de schéma ou de rédaction au 
brouillon, puisque cela permet à chacun de construire son bilan. J’ai également fourni aux 
élèves possédant un PAP ou PPRE, une version tapée du bilan, reprenant les notions vues 
en classe. 

 

Séance 3 : Notion de matière vivante - activité 2- (55 min) 

 

Après avoir rappelé notre problématique initiale, j’ai donné aux élèves un jeu de cartes pour 
qu’ils définissent ce qu’est un être vivant. Sur ces cartes figuraient des images d’animaux, de 
végétaux, d’éléments faisant partie de la composante minérale et également d’éléments 
issus de la construction humaine (Annexe 1, doc.1). Les élèves ont travaillé par groupe de 5 
ou 6 et avaient pour consigne de trier les cartes selon les catégories “vivant et “non vivant”. 
Ils ont alors noté sur une feuille commune à l’équipe, les termes qui leur permettaient 
d’expliquer leur choix. Je suis allée voir chaque groupe et j’ai ainsi constaté que beaucoup 
d’entre eux sont capables d’argumenter leur choix. Tous les termes permettant de définir le 
vivant n’ont pas été donnés ou bien certains ne correspondaient pas à tous les êtres vivants. 
Cependant, leurs échanges ont été très riches et pertinents. Par exemple, dans une équipe, 
un élève n’était pas d’accord pour placer « la terre » dans la catégorie non-vivant. Cet élève 
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affirmait que “la terre, on la nourrit avec de l’eau donc c’est vivant”. L’objectif étant de définir 
ce qu’est un être vivant, sa réponse est en partie correcte puisque qu’il utilise le verbe 
“nourrir”. Je lui ai donc donné des pistes en lui demandant : qu’est-ce qui utilise l’eau que 
l’on apporte à la terre ? Il m’a répondu “les plantes”, ce qui lui a permis de comprendre que 
sa justification n’était pas la bonne. Cependant, j’ai insisté sur le fait qu’il utilise les bons 
termes permettant de se poser la question “qu’est-ce qui est vivant ?”, afin de l’encourager à 
poursuivre l’exercice. D'autres situations de ce type se sont présentées, comme “un volcan 
ça grandit”, cela m’a permis de voir que les élèves maîtrisent bien les termes qui définissent 
ce qu’est un être vivant. Une mise en commun, au tableau, du travail de chaque équipe a été 
effectuée. Ainsi, les élèves ont donné les termes suivants : respirer, boire, dormir, avoir un 
cœur, manger, grandir. Il a alors fallu en discuter afin de conserver seulement les termes qui 
correspondent au vivant.  L’objectif de la séance étant qu’ils puissent définir ce qu’est un être 
vivant et que les termes “naitre”, “meurt” et “reproduction” n’ont pas été évoqués, je leur ai 
demandé de faire des recherches (internet, manuel scolaire) pour la séance suivante. 

 

Séance 4 : Les caractéristiques d’un milieu - activité 3 - (55 min) 

 

Nous avons débuté cette séance en complétant la définition d'un un être vivant, à l’aide des 
recherches qu’ils avaient effectuées à la maison. Celle-ci s’est poursuivie en demi-groupe, 
afin de répondre au problème : “Quelles sont les caractéristiques physico-chimiques d’un 
milieu de vie ?”. Tout d’abord, je leur ai demandé quel type de milieu de vie connaissaient-ils. 
Ils ont alors réalisé une liste exhaustive « forêt, campagne, ville, jungle, savane, montagne, 
océan, rivière, désert, marécage, étang ». Je leur ai ensuite posé la question suivante : 
“Quelles sont les différences entre ces milieux ?”. Ils ont formulé des réponses 
pertinentes : “ on n’y trouve pas les mêmes êtres vivants”, “il n’y a pas les mêmes 
températures”, “il n’y pas les mêmes terrains”, et, “les animaux sont bien acclimatés dans 
leur milieu, par exemple un animal qui vit dans le désert est mieux acclimaté au désert qu’’à 
la ville”. Cela leur a permis de comprendre que les êtres vivants sont adaptés à leur milieu et 
que celui-ci est composé de différentes caractéristiques. Nous avons alors travaillé sur les 
caractéristiques physico-chimiques suivantes : température, humidité et luminosité. À l’aide 
d’un document à compléter (Annexe 2, doc. 3), je leur ai présenté les trois appareils qui 
permettent de mesurer ces caractéristiques. Ensuite, nous avons constitué des groupes de 
trois élèves et sommes sortis avec les appareils de mesures afin qu’ils puissent relever les 
données d’humidité, de luminosité et de température. Les élèves ont été enthousiastes à 
l’idée de sortir du cadre de la classe et de pouvoir manipuler en réalisant seuls les mesures. 
Ces mesures ont été réalisées au pied d’un arbre et également en classe. Les élèves ont 
ensuite comparé les données entre ces deux milieux et ont observé une différence de 
valeurs. Ils en ont alors déduit que « les caractéristiques ne sont pas les mêmes d’un milieu 
à un autre ». Les élèves ont alors pu faire le lien entre un milieu de vie et les caractéristiques 
physico-chimiques. Le bilan écrit ensemble, a permis de noter la définition d’un milieu de vie. 
Je me suis également appuyée sur leurs connaissances afin d’intégrer le fait que la 
répartition des êtres vivants se fait en fonction de leurs besoins et des caractéristiques 
physico-chimiques. En effet, l’échange verbal qui a eu lieu avec les élèves en début de 
séance me montre que cette notion est acquise. 

En fin de séance, je leur ai distribué un exercice d’application à faire à la maison. Cet 
exercice a pour objectif de tirer des informations sur les caractéristiques physico-chimiques 
du milieu de vie des grues cendrées, mais également de retracer leur parcours de migration 
sur un planisphère. Concernant les caractéristiques physico-chimiques, je leur ai demandé 
de se référer à l’activité 3 de la séquence. 

 

Séance 5 : Modification de la migration des grues - activité 4 - (55 min) 

 

L’exercice d’application a été mis en commun en classe entière lors de cette séance. Les 
élèves ont donné les caractéristiques physico-chimiques du milieu de vie des grues 
cendrées lors de la saison hivernale ainsi que lors de la période de reproduction. Les élèves 
ont alors répondu que les « grues ont besoin d’un endroit humide » mais aussi « un lieu 
ouvert » et en ont déduit « une température fraîche ». La question concernant le parcours 
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des grues à tracer sur un planisphère a été en partie réussie par les élèves.  Certains d’entre 
eux n’ont pas complété le planisphère avec toutes les informations du texte disant qu‘ils 
n’avaient pas compris la consigne. Une autre stratégie sera élaborée avec, par exemple, une 
étape supplémentaire à intégrer. À la suite de cet exercice, je leur ai rappelé l’extrait de 
vidéo regardé lors de la séance 1 nous permettant de poser le problème suivant : “Pourquoi 
les grues modifient-elles leur parcours de migration ?”. Afin d’y répondre, je leur ai proposé 
deux documents (Annexe 1, doc. 2), l’un sous forme de tableau indiquant la température, le 
nombre de grues, une image satellite du site où les grues séjournent (pour l’Espagne, la 
Suède, et Israël). L’objectif de l’étude de ce document était de faire une comparaison des 
différentes données des trois pays afin de comprendre pourquoi les grues cendrées migrent 
préférentiellement l’hiver en Israël plutôt qu’en Espagne qui est l’un de leurs lieux de vie 
habituel. Le second document est un graphique représentant l’évolution de la température 
sur la période de 1861 à 2006. Ce document permet de comprendre l’une des causes de 
l’augmentation de la température, ce qui implique ensuite de faire le lien avec le premier 
document afin de répondre au problème posé pour cette séance. Les élèves ont réussi à 
comprendre que les trois lieux possèdent les caractéristiques physico-chimiques 
correspondant au milieu de vie des grues cendrées, hormis la température qui est différente 
selon le lieu “il y a 3°C de moins en Israël qu’en Suède et en Espagne”. Ils ont alors comparé 
le nombre de grues séjournant dans les trois pays, approximativement aux mêmes dates, et 
ont compris qu’un lien était possible entre la différence de température et une modification 
de la migration des grues cendrées lors de la période hivernale : “ Il y a plus de 44 000 grues 
en plus en Israël qu’en Espagne, les grues préfèrent les milieux plus frais.”. En faisant ce 
constat et en étudiant le deuxième document, les élèves ont pu en déduire que “ Les grues 
ne migrent plus au même endroit parce que la température augmente, les grues vont aller 
dans des endroits plus frais que les endroits habituels ?” et “C’est l’activité humaine qui 
augmente la température de la Terre”. À la fin de cet exercice, les élèves ont complété une 
évaluation formative. (Annexe 1, doc. 3). Je suis allée voir tous les élèves afin de vérifier s’ils 
l’avaient correctement complétée à l’aide de la correction. Je leur ai également fait 
comprendre que ce n’était pas une évaluation notée, mais qu’elle leur permettait de savoir si 
une compétence serait à retravailler ou à approfondir en vue de l’évaluation sommative.  

Un bilan a ensuite été rédigé par les élèves, en leur demandant de reprendre les notions, de 
manière individuelle. De cette façon, avec la participation et les propositions des élèves, un 
bilan commun a été rédigé. 

 

Séance 6 : À la recherche de solution - activité 5 (20 min) - bilan du chapitre 1 (35 min) 

 

En rappelant la mise en situation de départ, je leur ai demandé de proposer des solutions qui 
permettent aux agriculteurs de continuer à cultiver et aux grues de pouvoir se nourrir. Les 
élèves ont proposé une solution : « il faudrait une partie où les grues peuvent manger et une 
partie où les agriculteurs peuvent cultiver ». Puis, je leur ai montré la suite de la vidéo qui 
avait permis d’effectuer une situation d'appel en début de séquence pour qu’ils puissent 
proposer d’autres solutions. Ainsi, ils ont relevé les informations suivantes : « il y a des 
gardes forestiers qui agitent un miroir pour que les grues s’en aillent des champs », « ils 
passent en voiture prêt des champs et ils klaxonnent pour que les grues s’envolent et 
partent », « ils nourrissent les grues loin des champs pour qu’elles ne viennent pas manger 
les cultures ». Pour conclure cette séance, nous avons rédigé un bilan ensemble à partir des 
propositions faites par les élèves telles que “les humains doivent vivre avec les oiseaux en 
trouvant des solutions”. Dans un second temps, les élèves ont complété un document bilan 
(Annexe 2, doc. 4) qui permet de reprendre les éléments importants du chapitre. Par la suite 
et à l’aide de ce travail, ils ont rédigé un bilan final du chapitre. Pour préparer l’évaluation 
sommative, les élèves ont noté une fiche de révisions reprenant les ”savoir” et les “savoir-

faire" à maitriser pour réussir leur évaluation. 

 

Séance 7 : Évaluation sommative - (30 min) 

 

L’évaluation sommative comporte trois exercices dont une partie porte sur les connaissances 
et la compréhension de ce qu‘est un être vivant et une seconde partie porte sur une analyse 
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d’un texte ayant pour problématique “la migration des saumons d’Atlantique” (Annexe 2, Doc 
5). Les élèves ont eu 20 minutes pour réaliser leur évaluation et 10 minutes supplémentaires 
ont été accordés et nécessaires pour l’élève concerné par un PPRE. Lors de la correction de 
cette évaluation j’ai pu observer que les connaissances sont acquises pour la majorité des 
élèves. Cependant, l’exercice où il est demandé de tirer des informations du texte a été plus 
partagé. Certains élèves n’ont pas retrouvé la caractéristique physico-chimique perturbée. 
Ces élèves n’ont pas compris la notion de “perturbation” et   n’ont pas osé prendre la parole 
pour demander plus de précision. Cela m’interroge, puisqu’en ce début d’année, les élèves 
de 6ème étant en période d'adaptation au collège et n’ont probablement pas assez confiance 
en eux pour demander plus de précision, où ont tout simplement peur de se tromper. Il me 
faudra donc travailler avec eux afin qu’ils prennent confiance en eux. De plus, cette 
évaluation m’a permis de vérifier si chaque élève a acquis les compétences de fin de cycle 3 
évaluées. Les quelques élèves qui n’ont pas réussi à atteindre le niveau de maîtrise 
satisfaisante de compétence demandé auront la possibilité de retravailler celle-ci au cours de 
l’année afin, je l’espère, de les valider. La deuxième partie de la séance a ensuite été 
consacrée à la mise en place de la séquence suivante. 

 

Analyse réflexive 

 

En début d’année de 6ème, les élèves ont besoin de temps pour s’adapter au nouveau rythme 
du collège : plusieurs salles et enseignants, faire partie d’un nouveau groupe-classe... Il 
faudra que j’adapte mes séances en prêtant attention au temps de mise en place des élèves. 
Cela peut consister en la réduction du nombre de séances de la séquence. Ainsi, pour un 
gain de temps, sans nuire à l’objectif de la séance, certaines questions pourraient être 
posées de manières différentes afin de simplifier tout en gardant les notions importantes à 
transmettre. J’envisage, par exemple, de modifier le graphique de l’activité 4 afin de le 
clarifier pour qu’il soit plus adapté à la compréhension d’un élève de 6ème. De plus, j’ai pu 
remarquer que bien souvent des consignes peuvent être incomprises pour différentes 
raisons. La première concernée est la formulation d’une problématique qui n’a pas été 
évidente pour eux. En effet, selon les termes utilisés, tels que “argumenter”, “problématique”, 
“comparer”, “lister”, ils ont rencontré des difficultés à comprendre ce qui leur était demandé, 
j’ai donc dû reformuler. Afin de répondre à leur besoin, une séance permettant de définir ces 
termes ensemble leur aurait été opportun. Cependant, elle sera menée dans l’année en 
demi-groupe pour profiter de ces conditions adaptées à ce type d’exercice. La 
problématisation sera également un point à travailler avec les élèves afin qu’ils se sentent 
plus à l’aise pour formuler un problème. Également, l’exercice d’application où la consigne 
était de tracer les étapes de migration des grues cendrées, n’avait pas été complètement 
compris et n’a pas permis à certains élèves de le mener à bien. Afin d’améliorer la réussite 
de l’exercice par les élèves, il est plus pertinent que dans un premier temps ils colorient 
d’une couleur différente les lieux d’hivernage et les lieux de reproduction. Cela permet dans 
un second temps de pouvoir poursuivre en traçant les flèches correspondantes aux étapes 
de migration des grues cendrées. Ces situations m’ont montré toute la difficulté que cela 
entraine lors d’un début de 6ème et l’importance de trouver des solutions pour mener à bien 
les séances. En revanche, j’ai également pu constater à quel point les élèves ont été 
satisfaits et enthousiastes notamment lors de la séance utilisant des cartes permettant de 
comprendre la notion “d’être vivant”. Un document d’aide leur aurait toutefois permis de 
compléter la définition en classe. Ils ont montré un attachement à être acteur et au cœur de 
leur apprentissage puisque cet exercice leur a permis de mémoriser cette notion de par leur 
investissement et leur persévérance à justifier leurs choix.  

Pour conclure, j’ai trouvé très agréable de voir les élèves prendre plaisir à participer à la 
construction de leur apprentissage, permettant ainsi d’ajouter des éléments à leur conception 
de l’environnement. Cette séquence a pour but de les amener à se poser des questions, 
d’apporter des éléments de compréhension permettant de les sensibiliser, ensemble, à la 
préservation de l’environnement. A cela, s’ajoute ma détermination et ma motivation, je 
poursuis donc cette sensibilisation à l’environnement lors de la séquence suivante qui traite 

des changements de biodiversité. 
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Annexe 1 : supports de la séquence 

 

Document 1 : activité 2 - Règles du jeu de cartes et exemple de celles-ci parmi les 30 
distribuées 

 

 

Document 2 : activité 4 – Tableau regroupant trois des étapes de migration des grues et 
graphique des variations de température à la surface du globe 

 

 

 

Document 3 : Activité 4 – Evaluation formative 
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Annexe 2 : production d’élèves 

 

Document 1 : Activité 1 – Tableau des composantes de notre environnement (avant 
correction) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Document 2 : Activité 1 - autoévaluation 
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Document 3 : Activité 3 – Les caractéristiques physico-chimiques (avant correction) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Document 4 : schéma bilan de séquence 
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Document 5 : évaluation sommative 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


